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qelques chaise.s, un buffet, une huche,. un métier, un les grainsuilcslrUits, Cx opté l noyer qui perce, n'y sit-
r6uet,le coffe traditionnel ou s'asseyent les jeunes amnou- raient
reix Leinur est orné d'un crucifix aux pieds duquel; tous i0o. Eîifin la gluise pur ou argile, et même les terres
les soirs, la famille s'agenouille eourdes serrées te-
crucifix est un calendrier diocésain. .lacs. n'étant as assez po l'eau -s

M.Fortier nous dit aussi les occiipations, lesjeux,. lesesreq'elletobe elle reste sur. la superficie
chimsons des paysans lu Canada, il nous conte leurs lé- sans les pénétrer, ce qui rend ces terres froides le
geales ; après avoir lu son étude, personne certes ne peu ianiables, et par aussi.
contredira au jugement qui la termine. Les terres fortes, tenaces, glaiseuses et humides, sent

Le Canadien, grâce à ses instincts généreux 'et patrio. froides, le soleil les pénétrant difficilement. Les ters lé-
tiques, n'oublie pas sa mère-patrie; c'est seul peuplerale-
qui, sous une domination .étrangère, ait su, non seule- nt plus chaude.
ment conserver, mais encore faire reconnaître légalement. Résultat de toutes ces observations.-C'est la fécondité
sa religion, sa langue et ses coutumes. qu'il faut rechercher dausia terre pour les rencontrer,

- ..Nouvelles diverses.-L'Impératrice .Augusta,' veuve de
Guillaume 1er et grand'-mère de l'empereur d'Allemagne, eI
s'est convertie au catholicisme. Cette 'conversion est iunî d t ni er
grand sujet.de joie pour les catholiques. Les journaux gravier sec, ni une poussière jaune aussi maigre que la.
ont aussiannoncé la conversion au catholicismed, plui- pierre même, ni une tere salée, amère o bourbeuse, ni
pératrice douairière Victoria, fille de'la reine Victoria et u terrain sablonneux, etc
lère de Guillaume Il. On la reconnaîtra si, après avoir versé sur une petite

+ - otte dle cette terre de l'ea-u douce, etl'avoirpétrie entre
La rentrée des élèves au Collège de Sainte-Anne a les mains, on remarque qu'elle est gluante et queses par-

lien jeudi dernier. le 5. Nous sonnes heureux d'apprendre r
qu'ils sont nombreux, 208. Pendant ces dernières vacances

- oi a fait dans la maison (les réparations considérables aux. qu'on eî avait'tirée, et qu'il s'en trouve de reste, c'est
.100. prene que cette terre est grasse scomme s'il n'y

S. ~ÀU.naces.Àn'étant;pas assez liorenses pour.UIboireWl'eauAdes

e cS. ousis rons que entt
la jolie chapelle du collège recouvrera la. blancheur et
l'éclat de ses premiers jours.

CAUSERIE AGRICOLE

QUALITÉS DES DIFFÉRENTES TERtES E.T . QUOI ELLES

SONT PROPRES.
(Suite.)

Les terres franches et froides paraissent meilleures au
-premier aspect, niais elles ont le défaut d'être.trop tar-
dives; le fruit des terres grouéteuses, toujours plus hla-
tif do quinze jours, est déjà avancé quand les terres
froides ne commencent qu'à s'émouvoir, de sorte qu'il ne
r'esta plus aux fruits un temps sufflisant pour profiter de
la 'hilleur du soleil. qui les fait grossir ; au lieu que le
fruit qui reçoit de la terre plus facilement et plus tôt une
clileurbienfaisante et qui en jouit plus longtemps, gros-
siÉ et perfectionne.

7o. Les ierres fortes et franches, au moyen de Pamen-.
deient convenable dans les temps nécessaires, portent
enicore du blé et des fruits y réussissent.

80. Les terres do inoulinières (terres constanmnent lin-
nifdes), la tourbo et terre maiécagous-emandent bean-
ciup de travail pour étre fertilisées. -

90. Le crayon, onla terre crayeuse, et sèche plus enîdur-
cie et plus inhérente que la marne et la mnarne elle-
S mêne, quoique stériles toutes seules, sont propres à fer-

\tiliser d'aitres terres. Dan- le tuf blanc ou rouge, que
ses þàrtiCs visqueuses, régides et crues rendent pirfai te-

qnt es de sorte qu'il.est presque hors du rang n i

avait pas assez pour le i emplir, c'est une preuve qu'elle
est maigre ; et s'il n'y en a précisément que ce qu'il faut
pour gagner le niveau du terrain, c'est une preuve qu'elle
est d'une qualité qui tient le milieu entre la graisse et la,
maigreur.

On reconnaîtra la douceum d'une terre au goût qu'elle
auraglorsqu'on en aura pris une motte dans la partie du
champs qui plaira le moins, et qu'on l'aura fait détreiper-
dans un vase de terre cuite rempli d'eau douce.

Quant à la position des terres, elles ne doivent être ni
assez plate pour que l'eau y reste dans un état complet
(le stagnation, ni assez perpendiculaires pour qu'elle n'y
fasse' aucun séjour, ni enterrées de façon qu'elle s'y
amasse au fond d'une vallée profonde, ni élevées de fa-
çon que le mauvais temps et la chaleur s'y fassent sentir
avec excès.

Le plus grand avantage que l'on puisse désirer dans une
terre, est qu'elle participe à1 toutes ces qualités à la fois
sans prépondérance de la part d'aucune, d manière.que'
ce soit ou une campagnO ouverte dont la pente insensible
laisse écouler les caux de pluie, ou un côtea.u dont Pélé-
vation soit douce, ou une vallée peu profonde, et où lo
courant d'air ne ae trouve point resserré, ou une umon-
tngne qui soit protégée.contro les mauvais temps, soit
par une autre montagne qui sera vis-à-vis d'ellé, soit-par
quociue antre genre le ressource, ou qui soit'couverte de
forêts et d'herbies au cas qu'ello soit trop rude et trop
élevée.

Mais, comma ily a plnsieu-s espèces de terres, telle que
les terres grass. s et les terres maigros, les terres coin-
pactes ou celles qui ne. sont point épaisses, lesterres
sèches et humides, et que la plupart deoces genres isolil


